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"... Les marais cor^osent un oaysage Strang? et co"*b1en 

attachant vastes fttendues plates à 2 eu 3 mitres au dessus r*u niveau 

moyen des mers, au milieu desquelles les rivières converoeant vers la 
Baie des Veys et leurs affluents écoulent oaresseusement leurs eaux 
encombrées d'herbes. Πη quadrillage complexe de canaux, souvent irré­

gulièrement entretenus, draina les eaux, le plus souv'^nt en excès, et 
il n’est pas rare que les marais soient noyés dans un brouillard qui 

flotte au dessus d'eux et estompa les lointains. L’Hiver, plus ou 

moins longtemos suivant l’abondanco des pluies, le marais est rouillé, 
"Mânes", recouvert d'une mince сеисЬ:· d'eau miroitante, striée de 

rares lignes d’arbres, saules ou peupliers. DCs le printemps, le ma­

rais asséché peut recevoir des troupeaux de bovins ?t aussi de chevaux 

qui lé quitteront pas avant 1'automne."

Cos quelques lignes o-;iprunt£os è H. ELHAI^ évoquent 

CCS paysages des "aràis du Ras Cotentin qui fiourent pami les plus 

typés et les plus originaux de Rasso-fiomandio. Le contrat propos' 
portait sur la partie méridionale des f^amis dp Carentan ; Ге-snaco 

retenu, fixé par des limites administratives, cerrespon*^ au canton de 

Carontan et à 6 coirniunrs du carton de St-Jean-dr-пауо : ‘*ontrartin-pp- 
Graionps, St-Jean-do-Пауе, St-Fromond, Praignes, Tribebou, La Homrot 
d’Artpnay.

Bien que Carentan soit pbeé par le Turbo-train et l'au­

toroute A.13 à 3 heures de Paris et â 1 heure de Caon, les ferais de­

meurent enclavés & cause de leur organisation spatiale caractérisée 
par dos dinitations plus ou moins longues que dessinent d'Est en Oijpst 

les vallées de la Sèves, do la ^ouve, de la Tautc et de la Vir^. Elles 

enserrent un haut pays constitué de buttes bccanèros siègo de 1'habitat 

et point de convergoncc ^os rout4ns et des chemins. Nous somros on pré­
sence d'un monde largement ouvert, aux vastes horizons, coupas çi et 

la, par des cloisons ISchns de peupliers garnis d'énormes boules de 
gui, ou par des bouquets de saules au bord dos cours d'eau. Malgré les 

apparences, les Marais roprésentont un ensemble isolé, compartimenté, 

difficileront pénétrable par voie de terr^'.

1 - La Normandie occidentale entre la Seine et U golfe normand-breton. 
Etude morphologique. Bordeaux 1963 (Thèse do ''nctorat d'Etat).
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Cette conbinalson originale gêne conslrt'irablement lors­

que l'on veut acc^<^er au coeur des marais, d'autant olus que 1ns rou­

tes Gt les chemins sont rares, et que lo franchissement des fossés et 
des canaux pose toujours un problème délicat.

A ces contraintes spécifiques, s'ajoute l'étendue du 

domaine - prés de 8000 ha : aussi avons nous renoncé à toute étude 

exhaustive ! Pour présenter les paysages naturels et semi naturels, 

nous avons procédé à une analyse conduite i deux échelles : d'une part 

nous avons défini et localisé les principales unités physionomioues 

(formations végétales), d'autro part, nous avons décrit des stations 

caractéristiques. Los ensetrblos majeurs figurent sur la carte hors- 
texte établie au 1/50000 éme ; croquis et plans concernant les cas 

exemplaires sont incorporés dans le rapport.

Homalnes des grands espaces, de Thûrbe, des terres 

lourdes et Ingrates, pays de petits agriculteurs vieinis, de villages 

dépeuplés, les î»arais, milieux en équilibre nrécaire, résultant d'une 

mise en valeur fondée sur une maîtrise récente de l'eau. Mais peut-on 

encore parler d'équilihrcs lorsque des villages t^ls que Raids, Auxais, 

St-lndré-de-Bohon et bien d'autres encore sn vident et s'êtelnnsnt 
plus ou moins rapidement, lorsque l'absence quasi totale paysages 

semi-naturels rend paradoxal l'emploi du terme "marais".

Synonymes de calme et de tranquillltô, les marais ne 
manquent ni d'atouts, ni de ressources touristiques. Tcutofols, ce 

milieu longtemps isolé, en équilibre précaire, risque d'Ôtre boulever­

sé par des interventions humaines brutales. Avant d'envisager tout 

aménagement, П convient de dresser un tableau do la situation actuelle.
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P'îEMIETiE РШ1Е

ou BASSES prairies hwioes inonoaples ? -



EXEMPLE DE DISTINCTION 'MARAIS. PAES' D'APRES LE PARCELLAIRE DANS LA COMMUNE

DE CRAIGNES

mata s

butte bocagere
voies de communication

limite de la commune
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MARAIS ου PASSES PRAIRIES 41WES INONDABLES ?

I) Utilisation du sol.

La carte de l’Utilisation du sel (carte hors-texte) 

regroupe Its donnCes oormanontes et les variations saisonnières qui 
influent sur l'occupation do l'espace. Elle résulte dp la réduction 

d’une raquette établie au 1/25000 Aire cerbinant les renseignements t1- 

rAs de 1'irterprétaticn de photographies aériennes (Mission I.R, 1972) 

et les résultats des enquêtes et recherches conduites sur le terrain.

Outre la mise en évidence de l'enclavement des basses 

terres cette carte livre cinq séries d’informations.

a) Les limites précises, "A la parcelle près", entr=' 

les buttes hfKagères et les bas pays qui couvre environ 10 % de la 
Surface Agricole Utile.

b) La distinction entre “Marais" et "Prés" :

' la différence de statut juridique qui oppose les ma­

rais (piTpriété collective) et les prés (birn orivé), s'ajoutent des 

contrastes pbyslonomloues marquas (voir document joint, page suivante).

Lt6 "MARAIS

Avec Vurs grandes parcelles rarement drainées (voir 
photo 6.2) et d'aspect souvent conocsite, les marais*' offrent à cha­

que habitant de la cormjne un droit de pâture qu'il peut, soit utili­
ser lui-mème avec son nronre c‘'eptol, soit revendre. Il en tire un 

revenu net car toutes les charges - curages dos fossés, gardiennage, 

impôts fonciers, taxes syndicales -, incerbont â la cori"une. Cette 

procédure, source de lourdes dépenses comunalos, tend à être remola- 
cée par la vente de "droits aux marais" et par la location de parcel­

les collectives. Le plus souvent les utilisateurs mettent de mai S 

novembre, en pacage extensif (1,5 U.P.B;. ? l'ha pendant 7 mois) des 
jeunes bêtes ou des vaches s4hes. O’autro part, les corruni^s qui gèrent au

X - Les mots suivis d'un astérique renvoyés en lexique.
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nom de leurs aih1nistr*s lirltent, en rê<jle générale, leur interven­
tion â l'entretien des limes* ? la counc du jonc et ne souvent se subs­

tituer â des exploitations agricoles. De ce fait, elles accentuent 

l'utilisation extensive des marais oui peut se trouver diminuée lors­

que les parcelles coimunalcs sont louées à des particuliers souvent 

prêts â les améliorer.

tAA "PRES

Divisés en petites parcelles plus régulières (voir 
photo 6.3), de contenance variable d'ailleurs et iridfvidualisftes par 
les fossés de drainanes, les pri? sr convertissent de plus en plus en 

prairies de fauche dont le regain est pâturé de soptombr': à novembre. 

Il s'agit 1Λ d'une exploitation plus Intensive qui a pour ohioctif de 

limiter la concurrence des nauvaises plantes.

Les prés, le plus souvent enrichis de scorrics ou d'en- 

prais, se révèlent de meilleure oualité que les marais ‘. donnée qu'il 

convient d'intégrer dans un projet d'aménagement.

c) la distribution des PRES et des M-ARAIS

Leurs localisations rrspectivos montrent l'inégale im­

portance de ces 2 cor^sants (les narais ne couvrent qu'un tiers des 
oemittqrt

basses terres) et : ^ de dégager des scus-onsenblos (cf. carte hors- 

texte).

Les prés régnent sur 2 secteurs. Sur la rivo gauche de 

la Vire, ils s'étirent sir une quln^.alne de kilomètres et dessinent 

une bande dont la lameur oscille entre 500 et 3000 mètres en moyenne ; 

ils couvrent 1500 ha et viennent buter contre les polders.

Ли Nord de Carentan,
ils s'épanotissent et forment 3 blocs de flOO, 325 et 375 ha (valeurs 

anprcchèes).

Sur la rive droite de la Sèves, du moins au Nord, les 

marais s'imposent nais l'ilot le plus inoortant atteint moins do 300

ha.

Ли coeur du plat pays, de part et d'ai/tre de la Tautc,
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pr^s Gt marais conposcnt, sur plus fl? ^000 ha, utig v4Stp nosnTque â 

grandes places, au traci scuv-rnt ractilionG.

Sud, les orés s^tiront le lono des valides rftrd- 

cies de la Tauto ?.t do la Torrstto et sc glissent entre les buttes 
sans jamais s'dtaler. Ли promeneur qui v1?nt de St-Lô, ils annoncent 

simplement le monde d'hoHy, do ciel et d'eau qui se dderuvm au-deli 

de Tribohoü ou de f^raignes (voir photo 6.1).

d) los zones soumises S une submersion temçoraire.

Aujourd'hui, la submersion hivernale sîcst atténuée. La 

plus grande partin des basses terres ‘‘blanchit", ftoiiille" mais de fa­

çon plus ou moins irrégulière selor le rythme ries fortes précipita­

tions et selon les Houx.

Il nous a '‘té possible, 5 partir dn renseignements ob­

tenus auprès du Service Maritime de la П.м.Е. 5 Tarentan et d'observa­
tions récentes sur le terrain, d'établir une zonation des Marais en 

fonction de leur degr* (tout subjectif) de sensibilité aux subrersims 
temporaires et éventuellos. (cf. carte hors texte).

ZONES TRES SE'^SIRLES . ''allée de la ^cuve 
. Vallée de la Taute 4 

Trihehou et Graignes.

. Vallée rie la Tauts en 

aval do Graignes 

. Confluence vallée rie 

la Viro - canal de Vire 

et Tauto.

ZOflES SENSIBLES

ZONES NON OU PEU SENSIBLES . Nord de 1» O.M. 1.3 

. Vall<iG de la Vire 

. VallV rio la Sèves

d) la tr^s faible importan'-n des formations 
naturelles ou somi-naturolles.

Pois du Hcîüir'-'t d'Artenay au oeuplemont mixte de

caducs et de résineux.
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Rares hoquotaux ne couvrant oiie quclouos hectares et 

dlssiminés au d'uno Попе MSautis-St-FrorionH.

Lambeaux c!g phranmltaies*' situées au Nord rte Carentan.

La cladiaiG et la molinlalc de 1a riîsorvc de chasse de

St-Gecrge?-de-Bohon.

Les "rosières" et bols tourbeux de ^‘archezieux et

d’Auxais.
1Ainsi les véritables marais* au sens 

bicfjéographiqup du terne se révèlent 

d’une extension très réduite.

Ce constat imoese de reconsidérer ce pseudo milieu na­

turel que l'action humaine a, depuis lonntemns, inténré dans un sys­

tème herbaqor de conplèment.

?.) l'4om:ie et le ^'îlieu.

Les observations effectuées sur le terrain - illustrées 

par les transects 3, * et 5 - permottent de définir les caractéristi­

ques des "Marais et des Pr^s".

Dans quelle, mesure interviennent les F’’'CTEUPS PHYSIQl'FS ?

Quelles sont les censéquencos de IV'CTION HtP'AlME ?

Nous avons déqao'^ quclqi»os facteurs oui rendent comote 
de la distribution et de la conpesition des principales unités ahysic- 

noniques.

De prime abord, le bas pays so signale par une rrande 

uniformité topographique et par une grande monotènio : jamais, les 
terres désespérément plates ne s’^^lèvent au-dessus de 3 ou 4 г d'al­

titude.

(1) - Marais : au sens large, territoire recouvert par des eaux peu 
profondes et envahi en nartie par la végétation.
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P-. cottG unifnmiti t.rpcgraphiqu^, s'ajoute uno hrmot-

nÇite pêdolofique certaine, rtis* on -vidonce n;ir l'étude d·: 1;^
C.O.T.H.A.^ L'T classification a été établie on fonction de la prefen-

2à laquolle apparaissait la tourbe.deur

Niveau 1o la tourho LocalisationType d<^ sels
on O"Sols i tourfxî affleurante - Vallée de la Tautc 

et rie la Sèves
9

Sols tourbeux sur tourbe 

Sols alluviaux sur tourbe
0—25 
25—50

Π®

“ Haute vallée de la 

Taute on anrnt do 

Auxais.

- Vallée de- Lozon et 

de la Terrotto

“ Vallée do la Vire

- Sccteu»" au i’ord de 

la vnie ferrie 

Caen-Cherbourg.

S cls minéraux plus de 0,0

A l'exception d'un secteur situé au Nord de Care^-tan 

la vallée de la Vire, l'essentiel d2s basses prairies repose sur dos 

SOLS TOURilEUX et. localement, sur ck: la TOi'RPE. Ce constat nén^ral 

est remis partialleirsnt en question par des relevés réalisés h très 

grande échelle.

La description de. stations peu éloignées les unes des 

autres permet do montrer corrrcnt s'effectuent les contacts entre dif­

férents tri Houx.

1- cf. Etude de l'assainissoncr.t des basses prairies du centre do le 
l'anchc - Chambre départementale de l'Aoriculture, St-Lft
2- Sol ttiTsiouc fomé on anoérobiose (milieu asphyxié <^t saturé d'eau 
de façon presque pormanontc), marqué par uno incorporation null: ou 
faible do la ratière organique ’ la matière minérale et une transter- 
matlen birchimiquo très faible, (cf. Ph. Ouchat».fQlir).



TRANSECT I : Marais de Georges de Bohon .
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TRANSECT II : Marais du Mesnil-Auvers

CONTACT НЕЯ8ДСЕ · 
MARAIS
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TRANSECT 111 : Auxais

HEneAGE PRE HYGROMESOPHILE 
joncs :
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Le таллсА du 'ЫисС à Адуглб (phoio 2.1]

longueur : 500 n.

2 n.

Station A (photo ?.l) 

absente

dilnivell^ :
Station C (photo 2.4) 

affleurants

Station B (photo ?.2.) 

S 15 CR ds prefonrisur 

épaisseur : 45 cm
TOURBE

B5 *20 %HYDROMORPHIE

15 % 50 ~ 70 %JONC
t.x. de recouvrement

0

Que constatons-nous ?

En quelques centaines de mitres, malgré un mode d'exploitation identi­

que (pacage extensif et faible entretien), une ddrradation des condi­

tions édaphiques entraîne U" chanrement physionomique et une baisse de 

la qualité des orairios.

Le transect dress' à Auxais vi-^nt confirmer cetto pre­

mière impression.

lea pfiéA d'Agxfl.cA (photo 3.Î]

lonousur : 200 m. 

dénivellé ; 2 m.
3 ph'inomènes révèlent la baisse de qualité du sol :

- acidification : If pH passe de 5,5 a л,5 ·
- accentuation de Thydromorphie : la teneur en eau

atteint %

- déminéralisation : la tourbe située à une trentai­

ne de centirrôtros de profondeur devient affleurante.

Corrélativement, la qualité d^'s prés diminue :

Station BStation A

PRE HY6R0PHILE i ^liniosPRE HYGROf'ESOPHILE è Houlques

Fétuques

Los relations suivantes so dégaqont : 

(profil IX)^ PRE A MOLÏNirsBON PRE (orrfil У)
TOURBE affleurante.TOURBE a 30 en 

de profondeur

1 - les différents profils sont renvoyés dans Tann-^xc ο^ΊοΙο'Ίηυο.
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Le rroAsxÀJi de St’GtofiAZ6~dz-Bohon {photo 1.1)

longueur : 1500 m 

dénivellé : 5 m
Lâ encore, les variations édaphiques s'accompaonent 

d'une modification de la qualité du marais et de sa physionomie.

DR CPROFILS

TOURBE
niveau de p.f.

015 cm30 cmabsence

TYPE DE 

PRAIRIE marais 8 joncs"

Molinié
Carex
Cirse annlais 
*'i ryca

" « "bon marais"bon marais"

Houlquc
Crétële
Lotier
Flouve
Trèfle

"herbage

d"

Ainsi, 3 deux types de sols différenciés on fonctiwt 

de leur profondeur respective de tourbe correspondent deux types de 

marais d'inégale valeur agricole et de physiooomin «ttff&rente.

Que peut-on conclure après l'étude de ces 3 exemples ?

Λ Auvers et 3 Auxais, le degré de la profondeur de la 

tourbe, et lui seul . influe diri?ctemrnt sur les différents typ<'s de 
prairies. Il rond manifeste le réle primordial du facteur édaohique et 

laisserait croire 3 un OETERMI'^ISf^ PHYSIQUE. VteiTiin4sria remis en 

question par l'exemple de St-6eorges de **ohon oQ l'action humaine iné­
gale selon les types de marais s'ajoute aux conditions de sol diffé­

rentes :

loué 3 des particuliers.BON îmAI5"
utilisation intensive (fauche, regains dé-

ocuillésmeilleur entretien)

W-RAIS A JONCS" pâture cominale,

utilisation extensive.
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Og plus, chaque type de v^o*tat1on peut cprr:spcndrs 

5 '’es sols Identiques ; on note les associations suivantes ;

ftARAIS A JONCS LANDES HYDROPHILES

TOURBE TOt'RPE

Deux autres exemples sculipnont l'Importance de 
TINTERVENTION HUMAINE : la photo 6.4 prise dans lo marais du Rivage à 

Auvers.

la station II locallsi^e dans le marais du

Fresnay â Tribebou.

Dans des conditions physiques analooues (vc-ir en annexe oGdolorlque) 
se jouxtent 2 types de marais :

un marais â joncs résultant d'une utilisation 
<extensive et d'un non entretien.

•n marais de теШеиго qualité dans lequel l'absence 

de joncs est due 8 un entretien plus grand 
{coupes régulières ...)

Vf.S COIWCIPEWCES TROUBLAWTES.

La comparaison de la carte d'utilisation du sel (cf. 
hors-texte) et de la carte dressée par la С.П.Т.Н.л} semblerait Indi­

quer, a moyenne échelle, une relation étroite entre les zones les plus 

tourbeuses et la localisation des marais de faille Intérêt agricole : 
"les marais 8 joncs".

Dans le détail, des exceptions apparaissent (cf. le 

transect de St-Deorges-do-Bohon).

Les données édaphiques ne se révèlent donc pas des 
déterminante stricts. î^ais elles rendent les f’arais nlus ou moins sen­

sibles 8 un appauvrissement qualitatif lié au degré do l’Intervention 
humaine.

Les "bon marais" (celui de St-Fromond et celui de la 

Grande Connune 8 Graignes) correspondent aux sols debme'Hl''ur3 qualité:

(1) Compagnie des Techniques Hydrauliquos et Agricoles - Grenoble.
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®1s ninéraux Gt sels alluviaux sur tcurhe. Cela пр siçnifiî pas d'ail­

leurs qu’ils ne puissent eux aussi, 8 plus ou moins lonn terme en cas 
d'abandon, ^tre cnwhls par les joncs, carex, molinles ·, mais leur 

sensibilité apparaît moindre.

LA PLUS тш FR-AGILITE DES MARA,IS Λ TOURRE SEf^LE 

DONC EVIDENTE, ET REND NECESSAIRE UNE PRESSION HUMAINE SUFFISANTE.

Il ne nous appartient pas do oénéraliser certaines in­

terprétations. Une série insuffisante de cas ponctuels ne nous auto­

rise pas 8 le faire.
Les différenciations physionomiques des basses prairlns 

n'obéissent pas de façon syst'^matique et stricte aux FACTEURS PHYSI­

QUES ni 8 ITCTION AJiTHROPIOUE. Elles dépendent tantôt dn l'un (marais 

du Mesnil 8 Auvers, prés d'Auxais) :
tantôt do l'autre

(marais du Fresnay 8 Tribehou, marais du Rivag·; 8 Auvers) :

souvent des deux 8 la
fois (marais de St-Geerges dg Rnhcn).

Si les prairies les moins basses et les plus éloiqnées 

du coeur des vallées apparaissent favorisées, une exploitation inten- 

tive (fauch?, anxjndenents...) dQ prairies situées dans des conditions 

d ifficiles (forto bydromorohie, sols excessivement tourbeux) peut les 

convertir en "bon rarais". Inversement, une exploitation extensive 

donnera des prairies 8 joncs, cirseSanolals, carex, mnlinies ... ca 
qui reste souvent le cas dans les marais, parfois dans les prés.

L'ACTION ''-NTHROPIQUE permet de façonner le paysage mais 
ne lui donne qù'un éouilibre fragile. Sur une courte période, une mo­

dification de l'intervention humaine se traduit par une évolution ra­

pide du paysage.
exemple : Certains prés d'/uxais, situés sur la rive 

gauche de la Taute, sont devenus après un 
incendie en août dernier une véritable mrli- 

niâieî^n l'espace de 4 mois.

Mais le plus souvent TINTERVENTION HLPV1INE évite la 

BA.NALIS,'TION du paysage et enraye la DYNAMIQUE NATURELLE des basses 

prairies. De ce fait quf'lques stations sculoment témoignent de la
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vigStation primitive ou de sqs stades de roconguôtc.

L'f.CTIOtJ AMHROPIQHE 'Î’f'JRE ·*ΟίΧ'ίΕΕ ΡΓΡ LES CONPITIONS 

PHYSIQUES VAIS SE REVELE TRES Г'РОРТШЕ ET NECESSAIRE.
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ίΐΙίΧΙΕίΐ PARTIE

- DES RELIQUATS DE PAYSAGES NATURELS.-
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ηε$ RELIQUATS DE PAYSAGES NATURELS.

>4! toute évidîncK; la rarot* dos naysa^es naturels en 

■feit leur originalité. Ils apparaissant, sauf dans la réserve naticne- 

le de chasse do St-Georges dg Bohon et dans los "rosi^res"de Marc^?- 
zieux, sous forme do petites unités r)oncti*olles et couvrent, Ъ plus 
souvent, quelques hectares. Il ncus a ét·^ imoossihle do cartooranhier, 

â noyonne échelle, п(мпЬге de rivos de canaux ou cours d'eau fl?.nQi«^es 

do roseaux.

Excepté S St-Geonjss de Behon, ces formations corres' 
pondant toujours i des zones non entretenues. Со non entretien résulte 

de 2 causes principales :

-L'inpossifailitf de piso

en valeur dûe à l'exinuité des parcelles ou ? la non parcollisaticn.

exemple : fines 1ап1^‘ге$ de mseux ou "ohraqmi taie- 
galeries" lo long des voies de cherlns de 

fer et des cours d'e.au (cf. carte hor^-texto 

au 4ord d? Carentan)

-L'ahandon, souvent ancien 

de prés ou de marais comité dans los ''rosières" de ’-вге^егтеих ot d'Au- 

xais.

Λ St-Geornos de Bohon, une intervention humaine mesurée, 

fondée principalement sur le maintien du niveau d'eau, ténoione d'uno 

volonté délibérée do laisser se dévelooper la végétation afin de cons­
tituer une réserve de chasse.

Nous retiendrons les naysagns naturels les olus i>^oor- 

tants tant du point de vue spatial que sciontifiouo. Ils se gi^up'Ot 

«n A types :
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Les "ROSinPES" Marchczieux et H'Auxais» 

centre d'intÉrôt prirOrdlal de ronS'iirhlc ^tudif.

Les LANnGS TOURPEIJSES d? St-fi;3orqes de Pohen.

Le-ROIS PIV£?SIFIE du Horr?t d'Artenay.

1) LES "ROSIEPE?"

Enclavées dans 1'interfluve digité forr/^ par la Taute 

et le Lezen, les "rosières" de f^erchc-zioux couvrent 32 hectares. Ell?s 

présentent c!e profondes originalités et conplexités dOes S leur 
généitô physiononique et fli^ristioue .

Leur parcellaire lanièré S 1'extrême, certaines parcel­

les atteignent 200 tr. de long et 10 rr. de laroe (voir photo 5.6.), 
disparait sous l’imh.ricatlon des diverses fomiatinns végétales, sous

roseaux et saules. Ces dorriiers 
cernent d'un fin liseré le Sud-Est d^s "rosièros", ils se r-^orcup'^nt 

vers le Nord en petits îlots plus ou moins conposites, so dispersent 
et deviennent rares vers le centre.

l'invasion exubérante des molinies

Ce monde dans lequel se mêlent ou sa juxtaposent arbres, 

roseaux, contraste avec le reste du bas-pays, révèle Ш1 aspect mysté­
rieux et dégage une athoosphère étrange.

IWE PROFOMPF ÎHWRSITE PH«I0WÜM7Ç.UF.

Le document joint ci-après illustra la diversité dtos

payseeges rencontrés.

Que constatons-nous ?

Dans des conditions nhysiques identiques ; •pême climat
toponrapbie uniformément 

plane

sels tourbeux se juxtapo­
sent ou s'imbriquent des paysaîfaes différents.
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il) Si) cm., vcrl*’, clalirt'. u imiichr ;ii'ôlc; liijr» latMcü, 
itiiiiiscs-a*crnilajilc9, IK-s scalm’s cl niN-mclmnlci, 
ijm-nirs sur les otiÿlrs tfe. firlils οΙψόΙΙιιιι* rrf!<rhis ; 
feuilles rerlia'lhrs )utr 0-7, laiiréulirs-lincnires, uni- 
miiiri-s-niiirruiièi'S, <11|/мт'(г»,<1с11Пп|1Гг!*-вгй1|Г('Я mix 
bonis rt ù In iiiTViiro iloc'ale; ΓΙιίιι'μ lilnru'lics, cii 
rytiics li'i'miiialos cl lali'i'ulcs. cinirlirH, rciirlâ·^, Îor- 
liiaiil une |viiiÎriilc ι4η>ΪΙι*. ίοιίΙΙΛ' ; {мчИгсИся ц ιηΊιχ·. 
plus longs <iuc les fleurs, les [riirlUércs Otolés-iliva- 
riijucs (ju n'-friu'tës ; еогоИк à Mm's oifilr^-aiyus nu- 
üu'n.'* jauDcs; fruits pr/iVj, uoirülros, glabres.

Ül.iruis, fiXM·', pn'·. (nurli''ux. iliilis |>i'cs<iu<· (oui·' la 
Francu; rati' 'laiis ]·■ Miili. — üiiroi·'’, siirlouÎ iiustrali' 
et Ьоп'лЬ', )ιΐΜ|ΐΓύ ГЫаП|1·'. = )|ип-ч.-11|.чиЬг·'.

ESPECES TRES RARES en BASSE-NORMANDIE

(Illustrations et textes tirés de la FLORE de FRANCE 
de H. COSTE)

Galium uliginoaum

S aquaticus lliul<. — I'limli· viviu-c; 
донг/»' riiiii lr. libmisr; ligciU· l-Sdiii.. lircssi'r, glabre, 
il го»»'(Г».г jlm iferis vlales tliesxvs ; fi'iiÎIIrs glabres, 
tes rnilicales l'L les iiifeneiireij loiigiieiiii'iil |iëtii>K‘cs, 
^ιJl^i■eя■^и■,^ιмli^·'■ψι, fs, ;'|.«г'|/т'Ч|/.д Ι·ιΙι·ηιιι.ι- lielili, jiaifivjs 
mils, ielix lies lellilles .'•iiivaiiles oblii/iii-.i, ;i .ίκ/οιγ»/ 
Irrmiiiiil h rs iiuijile, male ou ellÎ|iliijiie, ereiielé ult 
ρκ·Ί((/ι· «·ιιϋι-ι·, Jeiiilfi·» »ιΐ(«νϊι·ιιΐι·.·ι [k-riiiali-
icirlili-s, il oreitlelle> laeiiiiiVs; e.xliriile à loli.iles 
roiirles; ei'lle.-<ile riiivolueiv ovales -lail'volix-s, .leiiiiii· 
liées; lu liimies /»»« i/ltihrrsiiu au niohis l'eiiv de la eir- 
eoiifér\'iii-e ; eupilules à (leurs jaunes eu eoryiiibe làelic.

1*1'·’·». lieux liiitidd·-*, iiuins'.igm d.niis |>ιν·Μ|ΐι» tuule la 
FruUis-Î ι·ι.·ι»;ι»· :,u l'Lileail eeiiliai el à l.i regiini ΙιΙ·''·Ιί· 

leriaihs-iiii··. — Γιι-,.·|ΐ»· loiile ΓΚ·ιγι·|···. =: Jiiiii Jtiillrl.

— Calamayrostis lanccolala Itotli. 
viviice de bti riii. à I iiiMiv el jilits, glalires<u'iile,iisr>ii· 
elle 1ЧШ1 liante ; llgea'ser.geëlc, |>i'esi|iie lisse an soiiimel; 
{eiiilles longues, étroïles, miles ; liyiile οιίιΙι' "h nbhm- 
ij\ie ; paiiic'idi) liiiigm· ilo lO-iO em.. divssée puis js'u- 
elii'-c. violiieéc ou vcrle, a raiiieauv les plus coiirl* 
gnrui.s d'épilluls jiisiju'.a lu )>3S0 ; fleur sessile, s-iiis 
nidiiiieiil ; ‘/lûmes lu-esi/iie rijttles, uriimiw'TS, érar/é«- 
Jit ün'juirs : yliDHclIe iiifi-rirure il'nii tiers plus raurte 
i/ue les gliimrs, <i poils ;irc.i'/»c aussi longs </ue les 
ij/uiiirs. {wi'(an( au sommet laiiariÿi’iu’ une arête ifroile 
très rourle dépassant peu les dents.

ii.srais el l>ois liiiniidcs, iJaiis le Nord, le Cenire et 
l'Ftl. — &1Г01Я· eciilralc et boréale ; ilaiicase, Sibërie.s 
Juin-apid.

riiLule

Seneclo aquattciu

— l'olyeticbum Tbolypleris Itolli. — l'Iaiile 
vivais) du 4U-b(iciii.. glulirc. ii sourhr ynOr, lrai,vntr, 
nninllre; feuilles luiigui'inonl péliulëu», u |н-11о1е et 
mrbis uns. olilongiios Ι.ιιΐΓ0ηΙ<4·<·, |r'u nlIéuutV's ü la 
ba-4), lii|N'iin.alisi4|uëcs. non gliiiidiileiises en des.40iis; 
sr/jiiirnts ('/го/Р'шги/ lanréolés, ^»г^ι)wf/)wr^ι7J, « lobes 
roii/liienU à la base. Iriaiifjiilaires-lanrêolt-s, aigus ou 
suboblus, entiers ou dnuticulés an soihim I, a bords un 
peu roulés ru dessous; tores petits, à la fin соириенЫ, 
sur a lignes repprirt-Zuri des bords drt lobes; iodusio 
caduque.

Marais, pré» c4 bois iiumides, daiix pi'csquc toule la 
Franco ; (ioriK'. ·> Kuropo ; Asie ; ΛΓιΊ>|υο ; ΛΐιιύιΊΐ|ΐιο bo­
réale; Nouvctlu-Zcbuilc. =: Juln*si'[ileuibre.

— L. paluslris 
(IO-)<0 eiii.. ginlin·. à soiielie gn''le. non rain|iaiilr; 
lii/rs élioÎlenirnl iiilAv. gr*''l<-< grilil|niile<; fruiUrs à 
a~i /tairrs lie foUtdr.s idil“u;/i"-s ou /·ο»γ,ι/,ι·.». uu«t«- 
»»/<·,'д,· js'diolrs à jH-ine aili's. ennatieiité·" en de«sns; 
λ rilles riiini'iises; slipnles iielile*. Iiiiéiiire«-laneé<ili'v»; 
fleurs pitr|>iirin<'S puis Meii.àlres, ачя·/. gr.iiidrs [|:i- 
1>! mm.), ·Ί·Η en grapjics làrlies v|ir dis |ν>·Ι<μιι'μΙ·'< 
rgalaiil on ili'|-a»aiil In feuille; style droîl. iniii lorilii : 
jioiis.srs de ;i l nu. sur 7-8 iniii.. largemnit Uurairrs. 
eoiiipiiiwrs, eeiuees vu ι■^■se"^^■ glabres, nnirôlrrs à la 
nwUidté.

Prés inan'ciigeux. dans l’Diu'sl, le lleiilre cl le .\onl; 
liid dans le le l'Iatenii reiilr.)] i-l pia'v|iie loiil
l'HsI. — Fiiro|M* eeinriil·· et Iwréali·; Asie el A>aêrii|iie 
Kep|enll'ionuI<'s. s; .liiiu-aoflt·

Piaille vivnee de

PolTWlehum TAtlxpurls

X.*tbyiu» pajuilri·

-J



— ΰ. iiicarnala L. — Vι>ί^ίιι liii |1ПхГч1ои1. 
l'taiili' <lu MJ ail , l'Iiiiicüu, ù IuIh'iîhU'sû IuIh'S <livii· 
ri'|iii4; fouilles ilivsbôi's, jilus i4i’<}Ui's, Uiiu'éult'rs, 
L'Ijr^ÎL-K II Ju Ixi.M' ol iilsdisÎlik'Miciil atli’jim-cs, non 
liirlu'cs ; fleurs rurmvA ou rows, rayées et
|юж'|||ггн lie |h>ni'|uv, eu é|ii serr«‘; braetévs iiife- 
rieurcs ili'i^saiil les fleurs ; divisiuus liilérulcs esté- 
rieiiresdu ]>ériun)licêlÎilées-ri4)res»évs; lulvUcà 3 lobrs 
peu ρι·ofoшl.1, let lalrr/iuxordiuuireiiteulii {teiue replici, 
le iN'i'/eii /leiil triangulaire ; é|ierua un |>cu plus court 
quo l'ovaire.

Lieux iiuir<4a(;oux, <;â et lüi tluus |>res<|ue toute la
l'rauc··. — Kurope, surloul ..... traie ; Asie occidciitalo.
= .Mai-jiiill·'!.

ESPECES RARES en BASSE-NORMANDIE
(Illustrations et textes tirés de la FLORE de FRANCE 

de H. COSTE)

— C. ecliinata Miirr. (C. 5ίτη.αΊ.ΑΤΑ Г>№и1.>. 
— l’iaiilo vivac»! de l»> iO em., »:Ынр. ii xom-lie 
(Caxoïniaiilc ; lise K<'èle, oliwiiréiiient (i'i;:ime. im (Ч'И 
rude un soimiiel ; fi'iiitlos vorirs. élroïtes (Ι·2 iiim.l, 
rudes ; Înflon'seetiec eu épi euiirl, un peu iiileiTiiiii]>ii, 
verd.\liv, funué de 2-11 épillels κιιΐιχίοΐιιιίοιιχ, nidles l'i 
1.1 liaso, un [wnOeai'Iéit; bmeléi's scuricusus, paefulsît 
1Ю1д1с sûloeée ; rt aîUet ηΐΊΐΙι·.ι siiholrfiitrt, xeiirieiisea 
aux bord»; i sli^tin.ilcs; ulrimlf* U la fin élalôs eu 
(Hoilc, vcrili\trc4, oinirt-lanrrairt (.1 1/2 luiii.), jilnnt- 
foiMrre». «eprr.ï. ullcntiès en In-e 6û/e«ii! ilrpattanl 
Iteaueoup l'éraille,

Uaeais cl loui'bK-i'<ex, danx une ^'raiidc i>ai4io do la 
' Vrancc; nul d.ius la ινκίυιι niédÎli:iT.iiiéeuue ; l'orv*. — 

Eiirojie; Asio leni|iéi\'0: Auiériijuc lioréale. = blal· 
‘uilk'l.

Ог«Ы· iBCsrUAU

— T. tlavum L. Ι4ψιιιι·Ίΐ jiiunr. -- ltld/:oiiii· 
eiiliel iiiii>llii|i;:é; f»;/eélevée,dé|iii>..!ilil .univelil I iilèliv, 
■ Iruile. eamielée. rirn.ie, eciiiipiosilile. M'rle cl .uluLri·; 
feiiïlles p!ii.< ti’UuiU'S <[iii· tarses, <i\uleA, Ι·ί-(Γί|·Ίΐιιιΐ· 
IÎséi[iiée>. à foie des ■ miles nu <itd«U4iies en enin, non 
;;Imulilli'lM'>;;;aiiie4 à lireillelles ρΐιπ l:ir^e«i|ii'elle«; 
lleiir^ juiinùlii's. ilrowes, ia|>|4-iH'1iées eu ^'IüiiutiiIi's 
deiiwK. fiiriiiÎiul iiiio |>;ιιιί·ΊΐΙ·· ι·ι·ι yniliifurme euiu|Kiel<·: 
élaniines diTs.M'i-4, fi aiil1ii-n-« miilii|ucs; mr|U'lle-i 
■iiiiil', i>vi>i<le.4 i.ii arroiiilis, liv« nidus, fi ΐ'·'·|<·^ |·ίι 
sul|jiiiU*s. — r.'|ii'ee luduiiurplie,

l'1'.'ч liiiiiiiiles Γ·ι»»·κ, iiiai-ais, dan |ilV4|iKi Iniili' la 
........... . — 1·:ίιιι·|'·· ! ΛλΪπ ihviileiilali· ; .Uij.'i ie. — Juin·

I'lr.nlo viviiec de— C. pulicatis I,. - 
10-lllt eui., ^tiLliri'. ùsuiielu' filiiviise ^M/,iiiiiuiiU'; 
dreswo, tilifornie. eUiiulrùiiie, li.-w: foniltv.s όχη'.ιηΐ 
muiveiit In ti^e, sclneées, li«4's sauf au soniKU'l i 
épIMel s«liliiire, leriiiiiinl. iiiiillifliire, idi1im/-liiu'Hir>', 
β4<Ιη>μ\·ιι, imiU’ ri ιΙ<·«·«· ,ίη mminirl ; rrailirt wnlrt 
Iriurrolért-nitjwt. Irx friitrllr» f.l« Ле». ^l'uues,·'ί'/»M';ι'·'^' 

i-iidiii|ii,'< ; 2 sli^uiales; iilrirul.'t .à ^.i tiu 
гГс</еА fl ri-lhthit, lii'iiii liii.<aiil, olilun-it ru fnsrau 
(li 1ИШ.), p/i/iiX'euiiiv.i'es. litsrt, <i/Jiaii<e.t eu /ч-е l'i'url 
dépassant l'i'rnHIt·; nkriir tibhuig, liianirr.iT.

TnsUcirum CxTum.

— C. stricU (JcHsl. — l'Iaulc vivace do 
in-SO ru»., «laiieiseenle, à soiiclio livs pazmmanle; 
lipe raide, dressée, trii[iiùli'e l'i 2 faces couraves, 
κι-αΐηΐ'ί fenillos plus eiiiiric.· i[ue la tipc, l.irpes de 
2-i niin.. M’iilires, il piiiies iilaiiietili’iiscs; e|iisallon· 
pés, eylilulri'iucs. iiruiis, mi (x'U cearlës, I 
i-i feuielli-K sulist'.'slles, iIii'mh'S, denses, 
iiii'des nu soixiui'l ; liraetée inférieure ЫИИ K’dQe, plus 
eotirlu que la lî^c: сеп///м bruiuHres, 2 blig-
iitulcs; titririi/rs imliriqués sur 9 rangs, vcnlùlrcs, 
glabres, clh'plüiues~rmuiirÎiuri {Il 1/2 
/i/i>;u'(iii .sonmiRf, à Inc trî-s eourt et entier dépassant 
peu ГêeuiUc.

>l.irals ei rivières, dans t>res<iuo toute le lù-aace. — 
Пиго|н:; Caucase; Algérie; Aiuvriqiio du Nord. = 
Avi'll'jidn.

ai.irais et loiirl>ii i4*s. ·Ι.ιιι« iiiie grande |>.irli>* U·' l^
l-'rauiv; nul d.iusl.< n'glmi ιιιι4ΙιΙ<τι%ιθ>νιιΐι·-. —
ectilrali' ut Ihirealc; iliuiiMM*, SiLérie. M M.ii-juiii.

-2 mâles,
. souvent UfOS

nnit.h ti«rm

CO
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Les “ROSIER£S" corrasr,on<Scnt aiijourd'hui 8 un des sta­
des d'évplution naturelle des î^arals : tômoins ou vestloes, elles ont 

valeur exemplaire.

Sur la photographie rifî'rencôe 5.2, on peut suivre les 
diverses i^tapes d’EVOLUTION PR06-7ESSIVE Π’1·ΝΕ PRAIRIE TnHR°E'JSE 

ABANDONNEE

5 - ί S _ f 2ГИ îiCQ § Stades

PRE TOURBEMX INITIAL

PRE A JONCS et CAREX (photo 5.3) PIONNIER

MOLINIAIE INTERMEDIAIRE

JEUNE PHRAGflTAIE 
PHRAGf’IT.AIE

INTERMEDIAIRE

BOIS TOURBEUX EVOLUE

La RiaiESSE FLORISTIQUE dos “ROSIERES" de ^*ARÇHESIEMX.

L'analyse des différentes formations et les relcvCs floristiques ont 

été effectués dans la partie nord des "rosières" (croquis <*q localisa­

tion et carte physionomiquo sur la fiouro ci-contre) sur une surface 
modeste, de Tordre de 6 ha.

La longueur des listes de plantes montre la richesse floristique ; la 
présence d'espèces rares ou très rares en Basse-Normandie, Tel Thelyp- 

teris palustris ou Lathyrus pelustris, souligne Tintèr^t ècolooiqiÆ 

exceptionnel que représentent certaines stations.

Pour faciliter des études fleristiqi'cs complémentaires, nous avons re­

produit la plupart des espèces rares ou très rares sur les planches 

7 et 8.

PhfULgmiXAÎz.

Salix atrocinerea,
Viburman opulus,

Caltha palustris, Angelica palustris, Phragroltes cofiwnunis, 
Carex rinaria, C. Panicea, C. distichn,
Cirsiim palustris. Convolvulus sepium, Hottonia palustris. 
Iris pSGudaccrus, Myosotis palustris,
Ranunculus flatnnula, Stachys palustris.
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^b§ÎÎÇîry!r-fl§yyC;»
Г»лПигт! palustHs, Lathyrus palustris, Thelygterls^palustris.

(Los espèces rares sont soulionèes par un trait interr^u, les espè­
ces très rares par un trait continu).

PAè touAbzux

Agrostls stolonifora, ^nthoxantum orforatum,
Brunella vulgaris, Cardar^ine pratensis, Cynosorus cristatus, 
Juncus congloreratus, Galiun palustre, ^'yosntis p^lustris, 
Holcus lanatus, Trifoliuni canwestre,
Rhinantus minor. Orchis rnaculataj

ièrSï-SÎ§llyl2î2 (indicatrice des pris tourbeux),
îîjoliçîryc.flâyyî

SeneclQ aquatiquo.

Bo-û touAbzux

Salix atrocincrca, Ouorcus pe^unculata,
..Inus glutinosa (occupe peu de place).
Viburnum opiilus, Rhamnus franrula,

/"ngelica silvestris, Carex riparia, Convolvulus sepium, Equisetwn 
limosum, Galium palustre, Hynoricur tetrapterum, Juncus rffusus.
Iris psGudocorus, Lychnis flns-cuculi, Lyconus euronaous, LysimacHia 
vulgaris, Mentha aquatica, ’idinia ccerulca, Phragrites communiS; 
Solanurr dulcamara, Spiraea uln-aria.

Calanaprostis lanceolata,

Thelypteris palustris.

'ioZùÎlnÂ.c

Cirsiu" anglicun, '^anthonia cheumbons,
Carex panicea, Cirsiun nalustre, Molinia coerulea, 
Phrapmites ccrminis, Scahicsa succisa.

Orchis,incamata 

Cârcx“ôüTTcârîi"

Ces profondes différenciations nhysicnoniquos sont 
OETERMINEES par une INEGALE INTERVENTION Wf’AIVE.

Certaines parcelles sont laissées ^ denuls
des dizaines d'années^, d'autres l’ont été plus récc-"m'>nt, d'autres

(1) - Le cadastre Ης l?24 révèle déjà l'existence dos "rosières" au 
parÎellaire S'.'nblahle à celui d'aujourd'hui.
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encore sont plus ou moins rCgulifroment entretenues. Cette in^pale 

humaine résulte principalement des difficultés d'accès auxpression
nanrelles souvent exigüos, dont les limites ont disoaru, et Й la di­

versité, au morcellement du régime do propriété qui accentue la com­

plexité des "rosières".

Superficie en ha.Type de propriétés

2.Sdomaine Public 

collective {"marais") 7,2

22.2privés ("pr*s")

REGÏÎ^ deAinsi, la correspondance TYPE de PAYSAŒ -

PROPRIETE n'est pas de règle :

exemple : le bois tourbeux (voir Illustration 
C ) réunit les 3 types de propriété : 1 parcelle domaniale

1 oarccllo collective

2 parcelles privées.

n"

Non loin de U, adossées A b rive pauche de la Taute, 

Tes "ROSIERES" d'Auxais occupent une surface nlus réduite d'environ 

6 hectares.

Manifestement moins riches que leurs voisines de
'‘archezieux, au norhre de parcelles réduit 3 quelquf's unités, elles se 

composent d'une phragmitaie colonisée oar les saules regroupés en bou- 
bosquets (voir nhotfi.2.). Elles contiennent, néanmoins.quets ou en

une plante très rare en Normandie le Calamagrostis Lanceol^t.

A ces deux zones d'abandon ou de pression humaine iné-

naturcl illustré oar la réser-qala s'ajoute un second type de paysage
nationale de chasse de ?it-Gcorges de Pohon, issue d'une action vo-

ve
lontarlste.

Z) Ш ШНеЛ TOumSUSESde. St-GcoAs^-dZ’Sohon.

Limitées 3 l'Ouest par le "marais 8 joncs" de St-Georges
LA.NéES TOlJPBEl'SES ont atteintet les rives de la Taute 3 l'Est, ces
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diffi'ronts ST,'‘DES ^’EvnuïïION (voir Illustration ci-après).

3 types i^'in.'gala impcrtanco se c^^gagent :

Lft "OLINIAIE dctnirièr! nar les touffes 

puissantes de ‘’olinia coorrulea dovanuo quasi-oxclusivc car elle forrv? 

sur le sol un véritable paillasson peu nropice 3 1‘installation d'au­

tres rspècss {voir photo 1.7.).

Au Sud-est d? la Rivière Neuv-i, la 

^OLINIAIE, épargnée par le feu, i vieilli, est devenue la "LANDE 

BLANCHE", plus haute, qui s'individualise nettoient (voir photo 1.А.).

La CLADIAIE, constituée essentiellemont 
par le Cladiinr mariscus, subit un début de colonisation dûe 3 l'ins­

tallation nrogressivo du ‘*yrica galle et do quelques saules condris. 
Elle s'étend et tend 3 envahir la moliniaie voisine (voir photo 1.6.).

La LANDE 5 AJONCS ΟΈΊΡΟΡΕ ne couvre que 

quelques οοηΐ··Ίη25 de rétros carrés rais illustre un phénAmène de 
RECONQUETE qui donne un oxoo-ole intlrressant d'&volution progmssivo 

de la vénétation priritivo (voir ohotc 1.З.).

^ΎRICArOLI‘'IE■«arais â JON·"*^

saule cendreAJONCS d'EUROPE

?) UN POLE FODESTIER j LE BOIS VU HOMMCT P'APTE.VAV.

Juché sur uno butte irîcdesto, altitude maxinum 32 r, 

qui émerge des basses terres, ce petit bois prend une allure de pôle 

forestier clans un monde, voué 3 ГЬогЬе. La vari^'t''· de scs paysa<’es et 
la div.-'rsité -^es ensembles floristiques lui confèrent im intérêt scien­

tifique indiscutable et un int'^rêt didactique. Pour illustrer notre 

propos nous présentons quelques stations remarquables.
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Station I (croquis ci-contre) : r.hataigneraig.

Baliveaux d'un d1an&tro d'une vingtaine de ccntinftros 

et vi'Oureusps côpées (rojots 'o souche).

Mn hêtre pluriséculaire aux femr^s êtranoes rt ^к'гггп- 
têes. Certhne vaoétal : Ptoridiur aquilinun, Hedera hélix, Rubus sn., 

Loniccra periclymemnn. 1

Un hon exoïpnlg do substitution d'essence : le Chatai- 

onier a supplanté le Hêtre et pe^ut-’itro le Cheno oêdcncul'* *'.

Station 2 : ■’’céraie (Peunletrent d'Erahlos faux-platane - Acer pseudr-

platanus - et de P^oMnier).

Frêne et 'loiseticr. Sureau.

Endyiricn non script'-mij Anenone nerorosa, •elandryum silvati-RU‘'US Sn
cun, Lanium ра1епЬ''о1оп, Polynonatur: rrultifloriîn), Oxalis acetosoiiq.

♦ I

Stollaria hclostea, Pteridium ouilinur, Pnlystichun dilatatin, Pr.lys- 

tichum tavclU (Rare).

Station 3 ; Chênaie nêdonculêo - Chataimoraie de plateau.

Bouquets de Pin sylvestre
Strate dondnêe corrpes^e de Noisetier.

Rhamnus frangula, Slechnur spicant, Teucrium scorodoni?., '*rlinia coeru- 

lea, l-onicera periclynenun, Ptf;ricliuin aquilimxr’, Potentilla cr^cta, 

(Rubus sp., et Calluna vuloaris neu abondante).

Ccrtèqc végétal classique sur sols acides.

Station 4 : Futaie claire do Chêne péc'r^çuig sur C'*^Dêos de 'cisetier.

Quelques Bouleaux nubescents et Chatai'^niors.
^risier.*Troënes. CorT'^uiller sannuin.

Stellgria holostce, Hcdcra helix, Oxalis acotosolla, ^*ercurialis 

perennis, Lamitim nalephdolon, Endyt«ion non scriptir, Sanicjla europoa, 
:!iliurr effusur, Euphoirbia ашудйгТеТйез, Viola riviniara, Pri:rula oran- 

cliflora, Galiun sn., Polystichum filix-r-'s.

»·

(1) Los différentes espèces sont classVs nar ahon^^anco décrcissanto.• Les espèces soulignées correspondent habituellement î des sels V 

himus actif.
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"u crrtf-nc- ς1“Γ·ο$5υΐ, il cf'nvicnt d'îijoutpr quc-lciiKS 
espèces dites "acidophiles” : Tcucrium scercfionia, Holcus rrllis et 

Loniccri perlclynemim.

Station 5 : Futaie do Chata1nn1?r 3 crrtëço v*o'*tal rnixte.

• espèces pK-Prant les hurus actifs : Primula лгап^1<^- 

flora, f'«liC3 unifiera. Vicia riviniana.

- espèces acidiphiles : Teucrium scorcHenia, Lnicor?

poriclymep.um.

- espèces plastiques : Pelyqonatwn multiflorum, '^xalis 

acetosella, Stellaria Hclostea.

Station 6 : .'ulnaie de fond.

En bordure, Erable faux-platane

Viburnum onulus. Spiraea ulnaria, Juncus offusus, ^aliur palustre, 

Athyrium filix fnemina, Carox rercta, Carex lacvinata, "lysra plantac*^, 

Lysimachia nomnrum, Carex oendula ...

Circaea lutetiana, Anoplica silvestris rt ''jupa r';f'tans

on bordure.

Station 7 : Aulnaie paradrx?^lG Hg versant.

Bouleau pubesce^^t ot Bouleau vernjquoux 
Populus canescéns. Saribucus nigra.

Scolcpondrium officinale. Listera ovata. Iris foctidlssima. Circaoa 

lutetiana, Glochoma hederecos, Pri;,iula grandiflora, Lvamium galscbdolon,
Sanicula eurepaea.

Carex oendula, Carex silv.itica, Endyricn non scrintu", Hcdera ^helix, 

Polystichimi dilatatun, Pclysticbum tavelli (Pare), Polystichixr filix 

mas.

Station Я : Chênaie claire aci^iphilo plateau.

Bouleau nuboscent.
NCfîier (^'osoilus ^огтаптса).

Grandes plaques de Pte-ridium aquilinum ot '’olinia coerulea.
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CONCLUSION : PERSPECTIVES П'VIN/OCriNT.

Notre propos se home è fornuler quelques oropositions 
d'ar^naoer^ents ponctuels, susceptibles '♦e s'int^nrer dans un projet 

plus large. De notre peint de vue, deux exigences doivent 6tr^ 'Os^es :
- le maintien, voire le dévelcpperrent, des activities agricoles qui ga­

rantissent la conservation des paysages htjmanisés sans léser les ha­

bitants ·

- la protection des stations Q'!i présentent un véritable intérêt 

écologique.

La préservation des milieux naturels remarquables nr 
résulte pas d'un abandon pur st simple corme le montre le cas des 

"rosières" de narch*sieux.

LE СЛ5 DES ROSIERES DE MARCHECIEUX.

Indiscutablement, leur exceptionnelle rlcbpssp floris­

tique leur confère une valeur toute particulière et, do ce fait, doit 
retenir l'attention des aménageurs.

La cart^ des formatii^rs végétales a moritré qu'une dos 
originalités de cet ensemble unique résultait la cobaMtati·^ Η'υ>·Ί- 

tés qui se trouvent â des stades d'évolution différents, te maintien 

d'activités agriccles légères - narcrurs d'animaux, récolte do fein - 

assure la permanence, en des lieux différents, du préfl^curbeux, du pré 
à Jonc et du pré S Carex. Des prati^ims 'Mversifiées amèneront la ro­

tation des paysages et éviteront la banalisation des cortépis» flcris- 

tiquos.

Il est clair que des interventions brutales - modifica­

tion du régime hydrique, labours, introduction do culturj^s nouvelles - 
bouleverseraient l'équilibre actuel et aboutiraient â la destruction 

des v*gétatinns témoins qui servent de refuge aux esoèccs rares.
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Les oii^ccs les plus ·ΐηΐ0ΓΓ055^ηΐε5 (beis tourbeux, 

phragnUalos, moliniales) seront conservées.

Ainsi, seroàt préservés les f^iffPrents staf<c? <!q la 

dynamique progressive cte la vfg^tiiticn dont révolution oourra ôtre 

suivie. Cos possibilités pourront être le théric eu le suonort d'étu­

des sciertifiouos S moyen, voire long terme.

Hans un premier temps, il est nécessaire dVffpctutr 

une mise i jour du parcellaire et de la propriété, entreprise rendue 

très difficile par leurs Imbrications inextricablos. Cotte "rccédure, 

déj3 engagée par la commune de Mardiezieux favorable i la "ise on 

réserve naturelle d^s ''rosières", permettra do transférer au •■*'‘ma1ne 
public ou à la commune olle-mêmo les narcclles privées ahandenné'^s? 

L«ur maîtrise et leur dispcnihilité foncière on seront ainsi facilities.

Bien que d'intérêt moindre, l'^s "rosières" d'/.uxais, 

compos.^es de quelques parcelles nriv'-cs, pourraient connaître une me­

sure semblable,.

LA Ύ. CHASSE tîE .ST-CE(JR5HS-Îie-40H.')H :

un exempt d éaivfie ?

Son statut juridique acquis, aile offre un ben terrain 

d'obstrvation. ?^licu artificiel lié au maintien du olan d'eau, la 

réserve suscite quelques remarques :

- risque de n-’Héralisation de la cladiaie con­

quise d'ailleurs par dos arbustes ( yrica galle) et des arbr.'s (Sr.lix 

atrccinerea).

- wiijûQ p-\uvi^.' ^br io plan floristiaue, espoirs 
déçus quant S 1'enrichissonent cynégétique (absence de canards'...)

• gestion délicate affectée d'un revenu très

faible pour la commune :

l : г:и1г1'^ d · M.îrchezif'ux 
2 : SC urcc nviirie ds St-Rcorgos· 'ч;-ВсЬт



25

2СУ!Г.!1'!С!]12>];225·

• partie du marais lnu6o Conseil sup^risur de U chasse.

REPENSES

innCts acquîtes p^r la 

cf*mmune
soit un rovonu net tcz 2117,31 f 

un revenu net/h« de 9,96 f.

RECEnES
loyers 3^86,31 f 1869 f.

- partie restante d'une superficie de !70 b.?.

19932,5 

9430

loyers
vente d'hsrbe et 
de joncs

inputs

taxes syndicale 

curane

9636,37 

2177,6i 

3036,99
29352,5

soit un revenu net de 13729,00 f 

un revenu net/ha de ®0,75 f

BILAN ; Il no faut pas envisaficr da rnultipliar ce type 

de rfalisaticn mais plutôt conserver со qui mérite de l'être at ne pas 
banaliser da vastes étendues.

il anoaraît possible d'utiliser 

certains anciens canaux (canal de Vire et Tauto, canal des Espagnols) 

partiellement envahis de végétation afin d'y ontreorendro h^s ?«m6na- 
gerr^nts lêoors, ponctuels^, (réserves do pêche, biotoocs favorables 

(veir phrto 6.7.). Λ olus netit: échelle, la création do réserve de 

chasse est possible, notées de centres d'observations équipés (longue 
vue, panneaux explicatifs), elles couvriraient une ouarantainc d’hec­

tares oû seul un plan d'oau do 1 ha et un périmètre de 4 seraient 
soustrait â l'agriculture. " leur fonction c.vnén'‘tiquo pourrait s'a.iou- 

ter l^-rréation d'un "courant touristique" fon<^ sur H^s activités

Dans cette perspective,

1 : v''ir prcgrarTfite d'Aménagemk'.nt cynécétique, des ha.ssos vallées 
la Vire et de la Tauto. П.П.Л. do la ‘'ancho. St-Lfi, 197C.
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photogranhiqucs, orritolooiquGS ...

3 localisations n'assimiles obéissent aux critères d'ft- 

loiqnement du haut-pays, c*o proxiiritS d'oau, do r'-diocrit* et do dis­

ponibilité dos terrains agricoles :

- Le nv»rais do Ponnèrw й ''ontmartin on 
Graignos, adoss* à l'ancicft c»nal do Vire et Tautc.

- La partie du marais de St-André-dc-Bohon

qui borde la rive gauche de la Tautr.

·· La partie du marais dg miculioet ? Auvers 

située 3 l'extriinité du canal des Esoannols. {v^ir photo 6.6.).

Quelque soit TintérSt qu'y puissent trouver le bota­

niste ou l'ornithologue, les 'arais ne peuvent, dans lour *tat actuel, 

séduire et attirer un trës larqs public. Il serait imprudent et erro­
né d'y voir un pôle éventuel do fixation d'activités touristiques de 

grande ampleur.

fmalgré ces limites une vision réaliste de l'intérêt

on peut raiscnnablonent oensor â y faciliter 
et y ^encourager un tourisme d* oassago (1/2 Î 1 joumf-'*). La proposi­

tion d'excursions, de th&>:s do visites pourrait retenir des visi*4TS 

de passage. Une information hahilcm'nt menêo devrait pemottr' do valo­

riser les aspects los plus séduisants des ’arais : crioinalito et r1- 
chossii dp ^ flore, attrait '♦u dépaysement nrocuré ρ«"·η
ce iTK?ndG où l'herbe, Геаи et le ciel s'associent selon des comnesan- 

tes inhabituelles.

touristique des nard

Ainsi, une brochure sur le thème de la "DECOn';CRTE DE? 
fiARAIS" nrésenterait un certain nombre d'itinéraires en y associant 

les activités possibles des diff^’ronts milieux visités;

- descripticn de courtes promenades, illus­
trées d'une carte cil figureraient les possibilités d'accès en véhicu­

le, le trac*^ dos sentiers se prêtant й un narcours p*dnstre, du temps 
nécessaire ^our l'effectijor, des "étao'.s" possibles (pr<'sentr.tion
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simple et d^tnilliie do со οιό l'on peut observer, croquis ios ospirC'S 

viigOtales eu aninnlcs à découvrir ...) Cos objectifs nécessitent do 

favoriser le passage de certains nbstaclss (passorclle n-dimontairo 

sur l'ancion canal de Vire et Tj»utG).

- présentaticn d'itinfiraircs ^alisés pennot- 

tant d'avoir une vue d'onssmble des >'arais, scit ?n automobile, soit 

â bicyclette. Les heures les plus favorables soraiont précisées ';our 

de toiles proinonades (jeux de lur.ifres aux lovers et cciichcrs ds so­

leil).

- invitation au dessin et S la photooraphie : 

les Parais au fil dos saisons et durant la joum'e offront r^s paysa­

ges chanofiants (basses terres bleutées on hiver par les inondations, 

en été par une brume légère - reflets ou miroitements roupeStros dr.s 

silhouettes longilignes dos peupliers, trapues des saules au crépus­

cule.

On peut enfin imaginer la création d'un centre socia­
lisé situ* dans un villag.e tel Tribehou ou Oraiones, lieu d'informa­

tions et d'animations (expositions relatives * la vie. aux traditions 

des Marais ...)

Le cas ''u bois du Homnet d'.'\rtonay, situé vau contact 

entre le haut et le bas pays, doit être individualisé. C? milieu, in- 

discutablercnt orivpinal, se différencie par biens des points des basses 

terres. Il présente un double intérêt :

- touristiouG ; caractère attrayant du sous-

beis (ombre, fraîcheur)

- scientifique : peupl''ncnts floristiquos 

diversifiés d'un vif intérêt (erableraio, "aunaie oaloric"...)

Toutefois, il s'aoit d'un bois orivé et, de ce fait, 

son utilisation nécessiterait 1'autorisation du propriétaire.
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En guis^? Ίο conclusion ot do pr'alnblc ...

L'étude Hes basses vallfcs de la Vire et de la Tauto 

fournit un bel exemple d'un milieu ercfondément transformé wais non 

domestiqué par THonme. Si la pression qu'il exerce se ré'*uit, si les 
conditions d'évacuation des eaux se dfqradent, les vî"potations réacti­

ves des sols humides sc réinstallent, ''ais, il convient do lo noter 

srigneusenent, les espèces rares, strictement cantonnées dans d"'s mi­

lieux hydromerphes et tourbeux préservés, ont pou do chance de sc c!é- 
vclopnor. Nous n'avons jamais trouvé dans dos friches, ThclyptyUi 

paùi6tAi6, LathyfuU) paiuâtfûs ou CiCarnig/LO^tcA Ыпего^лХа. Du point do 

vue écolooique, elles doivent 5tro considérées corrv? d-ss reliques, dos 
témoins d’une crxibinaison révolue, prcbablenent 3 jamais. Lour nro- 

toction et le classement des stations oû elles vivent s'imposent, mais 

i1 serait vain de vouloir transformer "prés" et "marais" en Pfsorvo 

naturelle nu en "usée de 1a nature.

Lorsque cesse l'ilcvanc ou lorsoue les terres s'onqor- 

qrnt, une flore banale s'irolante : 'Vlinio, Pbraonito, Jonc et, â 

terme évcntuollement. Saule et Aulne·. Actuellement, sur do modestes 

distances, on peut trouver les éiAnrints caracf'ristiquos d^ la dynari- 

que des vfpétations li^os aux sols hurides : il est donc inutile de 
recréer со oui existe '"•.15.

Le maintien '^os activités acrico1'’S, compto tenu do la 
variété des medes d'utilisation c! · l'csnaco, suffit 5 diversifier ur 

domaine apparr-nrent hrrooène. Une charne- pastorale plus nu moins forte, 

un abandon tfmporaire sa conjuoucnt prtir cr‘*or dos unités que distin- 
quent nettement leur biomasse et leurs couleurs, toi lo pré délaissé 
envahi par los Carex, les Iris rt les Pbraqnites, tel l·* or^ entr-teru 

5 Flouvc, Crète!la et Hnulnuo laineuse.

L'orininoiité prcfondij du bas pays résulte la supor- 
position de touches discrètes, sculer-'cnt perceptibles n?.r le promeneur 

attentif : orands esoaces plans quadrillés oar les llnnes d'jau ou in­

terrompus eè et 1Я oar les aligncmorts de Peupliers, variations chro­

matiques 1nccss**ntos dans la gamme des v'^rts c-t des gris, lants dépla­
cements dos trourv'aux ru passaons d'oiseaux.

Tout projet d'aménagement doit préserver ces traits p'-r- 

ticuliers et protèoer officacomont les rares stations qui présentent 

un K'C-1 intérêt Ccrlooique. .La poursuite dos activités «qricolcs, 5 
condition ou'cllos s'insèrent dans le milieu, constitue l'· préalable 

â la survie d'un гроп'^с profpndènvnt crioi'>el.
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Xi^EXE PHOTO^RAPMIQIJE

Νιλι<Ιγο dis cMapositivos.

GESi5.d5_5îi!^2r2ê?l^li2t!€!3·U

I.I : Vue f^nfnle, ri'Ouost <?n Est cte la valléo la Taute ; zonation fte

paysanes bipn typ^s à travers le marais de St-Reorges, du premier plan 
vers le lointain : "’'егРапе", *'btn ir?rais", sépar? du "marais â jonc" 

par une lande i ajoncs d’Furope. au fend les landes tourbeuses (cla- 

diaie, moliniaies). Les rives de lo Taute sont soulionsos ear les 

quelques bouquets de saules i au demior plan sc riénage le haut pays 

de ”cntmartin.

1.2 : Ce bord de fossi^ fournit un exemple rie sel constitué de tourhe. rient

la partie supérieure, plus ncire et mieux striictui^e, apnarr'.it. Sur ce 

sel de qualité médiocre, seule une certaine pression humaine assure le 

maintien des prairies qui, sir.cn, sont envahies "ar le Jonc, la Molinié.

1.3 : Sur quelques métros carrés bel axomfls d'un cas d’évolution progressive 

on milieu tourbeux : joncs au premier plan, touffes de molinies, beu- 

quots rouoes '*2 ^Ty^lca galles verts d'ajoncs d'Europe, saule cenrir* 

isolé.

1.4 : Vers mai-juin le marais è joncs" change do physionomie, les norbreusos 

et puissantes touffes vertes de joncs sc noi-^nt au milieu des composan­
tes d'un cortîMc tourbeux (voir Transect I, station 4).

1.5 : Dans la résorve de chasse un exemple do banalisation du paysage : la 

cladiaie, vaste étendtte jaune pèle, couvre la moitié de la réserve.

1.6 : Au coeur de le cladiaie, dominante rouille des Clad.ium mariscus oO se 

mêlent les taches vertes ''es t'yrica galle, oO s'individualisent les 

feuilles des Phragmitos communis '"un vert plus tendre.
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1.7 : "oliniaie сог-юз^с cssentiellon^nt '1г tnrff'îs s^rr^cs cooru-

lea qui fompnt des "butins", des t^'uradcns. "u fond, 1p$ étendues 
jaunes corrnspondûnt Я la cladialG qui tend b envahir la mrliniaie.

l.P : Los auréclos blanchîtres soulignent la "lande blanche" constituée dr

touffes anciennes de nclinies \ au prepier plan ensemble h*t*rooènG aux 

cortèges floristioucs de valeurs variabl-^s (joncs, nolinics ^ f^tuques, 

hnulques).

Marais du ’'esnil Я Auvers.

: Vue g^néralo ; dans dos conditions physiquos aoparemmert identiques, 

une détérioration d.; la prairie согтип»*1о apparaît ; les touffes do 
joncs, inexistantes au prorior olan apparaissent au second et fennent 

au fond (liseré brun clair) le "marais â joncs”.

2.1.

2.2.: En bordure du marais, v^ts le haut pays limité par les haies composi­

tes, se disperse le jonc encore- "ou développé.

2.3 : Profil de sol équivalent au oeysaoo ·*'■ la phetc 2.2,un horizon tour­

beux d'une dizaine de certimètres repeso sur do la tcurb' .

2.4.: Au coeur du marais, le jonc devient exubérant ot atteint 1 métro de 
hauteur ·, 11 s'agit là de ГохотрТе type du "marais Я joncs".

Pn's '^'éuxais.

З.1.: Vue générale du transect réalisé Я éiixais : au prerior plan pr® hy- 

pror^scphile Я faible recouvrement de joncs, puis au secen'i plan la 

parcelle jaune dorée cerrosnon^ 3 un rr^ à rolinies, enfin »u fend se 

dégagent les "rosiéros" qui associent roseaux et saules.

rosières” la ''hraqmitaie est cclmis*n '^nr les saules ·, 
ce ty^e de paysage orioinal, '*?venu rare, mérite '^'étre pr*serv'.

3.2.: "u coeur des
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4.1 ; Pounl&inent mixte de résineux et r*e fei/illus, pins sylvestre plus h»uts 

et olus nembreux qup les briilenux verruquoux et chines f'4rlonculês ■ 

seus-bois rrux fou9èr«^s qrind^aiPle.

4,2. : Cf't hcrizen superficiel (Λ*) organiouo, Pnais. brn-rni'x, constitue 
un véritable coussinet feutr* et tfinoinne de la tri's rauvaise minéra­

lisation due â la lente déc^^osition des aieuill''S de pins. Bel 

exemple de l'influence do la vé0t?ticn sur le sel.

4.3, : Peuplement de chinos nédcrculés scus forme de taillis sous futaie, 

scus-bois constitué do lierre et de ronces.

4.4. : Horizons superficiels du sol corresnendant au neuplement do c^ônos 

(voir photo 4.3.). Situé ^ qu'-iquos dizaines do métros dos sols sous 

enr^-sirnement, il se diff'^rcncie de ces derniers par 1? nrésence d'i·'" 
horizon orqani<MJC noir, moins hpais. Il s'anit 1Й sol de mcill'^ur 

qualité (minéralisation moins deficient!, milieu moins birmiclc).

Les ''rosiéros" do i^archezieux.

5.1 : La diversité physionomique (nr^·, ohraçimitale, saulas Isolés^ bois 

tourbeux ...) illustre la complexité de со milieu le plus rriqinal, 
le plus "sauvage" des Marais ^ le parcellaire disparaît sous ТехчЬ'- 

rancc de la végétation qui "reprend scs droits".

5.2.: Sur une cinquantaine dr. métros les différents stades do l'évolution 

progrossivo do la prairie tourbouso apparaît : s'iccossiv^ment so jux­

taposent lo pré tourbeux, la moliniaie (bande verte), la n^ragmitaie 
avec ses inflorescences brunes et le bois tourbeux dont la "lisière" 

se compose do gaucho A droite d'un aulne glutinoux, d'un saule- cendré 

et d’un chîne pédonculé.

5.3 : L’inégale orossion himeinc entraîne des différences dans le oa.ysago : 
le pré loniéré a joncs et carex fauché nlus ogfr^ins régulièrement 

s'individualise du reste dos opranmitaios colonisées onr les saules.
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5.4 : Richesse du sous-bois tourbeux tapissf notam'iot d*une fouoère tr^s 

rare an “Icrmandie : Telypteris palustris.

ni vers.

6.1 : Vue d'onsenble de la vaille de la Taute 3 partir dpi la butte ·1ο Graignes: 

les retriPWes du haut-oays, bordées par les haies et V'^a^itat, s'avan­

cent v^rs les basses terr-îs dont le coTiartimeotage et l'ericlavement 

sc devinent.

6.2 : Un exemple de "marais A joncs inséré dans le haut-nays de Sainteny, 
prairie collective do faible valeur oaturén dTvril i Noverbrr.

6.3 : Paysage larocnent ouvert quadrillé plus ou moins réguliérerrsnt par les 
fossés do drainage ("prés" au Sud du canal des Espnonnls).

6,4 : Deux modes d'entretien entraînent deux types de paysaoes (marais ■^u 

Rivage ^ Ai'vcrs) · l'inégale importance du jonc traduit i*ne ■’ressio·' 

humaine plus ou moins forte.

6.5 : Λ la jcwiction de l'ancien canal des Espagnols et de la voie ferrée, 

las roseaux se sont installés et ont fonp?; une phra-Tmitaie.

6.6 : L'extrémité de l'ancien canal des Espagnols a été envahie par une véoé- 
tatlon "galerie" ; ce type de milieu constitua un support irt*rossani· 

en vue d'un arrv'nagement cynég''tique léger ; de même pour 1··: plan d'eau 

situé dans le prolongenrnt occidental de l'ancion canal (photo 6.7).
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T.v,4S£CT I - arr .s St-Gco'*:;;eS“d3-3ohon ( ’ars 1976) 
Prçfî]_R°l -''.Serbaiic"pî6so"’hiÎ3 <^г 'ri-osnte.

Statior! inclinis^ (.snte 5 %
if Ο,ζ 1> Imm?· 0,1 i>0,2%УгР b 1^0L.f L.n' . ■ wL.tS.tnravlors1.0

brun
structure ;rumGlG';sr

0.51,253,25,7524,525,6131338.·^35,505 n^ f '1336,7
5

brun + clair 
structure + coroacte 
ernerétins 
d'njyde fcrriqu3

brun jaune
de + en + jaune et
de + ‘.n + ccr.;jact

12.53,55.725,525,21S« 12,37,23?,20,765,5cl

20 12.547.22628.212,241 16,540,7364,217,3

Bon iaiaisfrffil_n“2 - 
Station sub-hcrizontale

joncs : 5 % Ju recouvren;pnt 

hculiur, cr*tèlû. fleuve, lotier. trèfle rarrçant, renoncule.
i» 0,2 » 1ПУ> 1W|> Ί,ΤL.oorrrtr-noraviorY~P?0 ôffrr.U

0.10.40,75brun foncé ccirnact 
structure traréa 
par las rc:1nes
brun clair srisS 
concrétions ferriques 
l;rosS2S ra:1nes nen 
d^omposwes

1,2532.5ЛЛ.Й 125,505,«’".5■'·· n»·.·

10
5.724.835,5

30
5.371,976tourbe hemogSne

50
56745,5tourba se licuifiant



Profil n° 3 : ;on arais'

C-rtèG2 fîu "B-n Marais" (.»}
Jcncs · 5 %

Hdcus laiatus 
Cincsurus Cristanc^a 
PhlouTi Pretense 
Lrtus Jligincsiim 
Trifcliur .■
P.anoncula \cris

Un ccrtôçie rcîTiprcnant i‘æ nrmbrousfs oraf^ln^es 

3?u stagnante S';lon la »ηιςη.4ι,μο^>·-ρΜε.

ens

%Н2П M.o p4

brun noirâtre 
structuré par Iss ricinss 
vers ée terre

• .«w ·
43,7 37,25 6

M.O. = iratiére oroanicue 

S.t. * sables totaux 

L.t. = lii-Ons totaux 
■'..t. s arpiles totales 

L.f. » limons fins 

L.". = limons grossiers

6

tcurte '“’evenant noire 
chocolatée en p-cfon- 
dùur mais tcu.c^rs 
cciîô rente

"S,7 78,2 5.^

100

tcurbe liquide

(I) Cortèges partiels, fem^sdas -spèces les plus caraeVristiques

Ш
O
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Statiçn_n^_4 - “r’arais i joncs." 

joncs » F>n 5 70 ï de recouwrorxnt

"ferais â joncs 
Joncs ; Б0 a 70 %

Myrica Gnllo 

Rhinantus ‘Hncr 
4c1ir-ia Cooruloa 
f'eryantos Trofnliata 
CofTfârun Palustre 
Cirsium Palustr?
Cirsiuir 'ngllcuir:
Carex Steliilata 
Carex Pulicaris 
ЧуреИоял Ho lodes 
Podicularis Sylvatica 
Hydrocotylo Vulgaris

Un ccrtône plus tourbeux oû les '’rar-in<^cs sont ncins dôvelooîîées.
% H2O
62.3

brui noir, foutre 
lacis de racines

oH

5,6
5

tourbe très noirs 
bien Η-Ίηο-^δηο 46,1 fi4,2 5,7

90
tcurbs so liquéfiant 6-'!.R fi

Station n" 5 * cladiaie.

myrica, jonc, mclinie, saulo
H..0 fî.O 0!{
2'

tourbe uniforr' 
très noir» 
légère

47.4 69,3
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TRr.NSECT II : mar?1s du 'îosnil - '.uvers (Avril

§53И21}-!]!-,§ · contact hGrbano-irtarais.

position sob-borizontalo.
________ be^ne clair - strccture ζηυτίοΐΉ'εζ
1 [ reflets verts - taebos rouillas 17,''· 7 5

M.O pH

7
heipc ccr* - nonbreuses taebos 
rnuïllûs ot vorclâtro - cofnpact 12,6 5 5,?

25
plus brun 
plus corroact 17.2 ^5 5,4

50
verdStre avec copcr^ticffis rouilles 
très contact Ifi.R 2 5.1

pseudn-ol^y
100

argilo'Vouqo

Station n® 7

micro-topogranhip bosselée

jcnc : 15 % rte recouvrèrent

boigo avec reflets v :rdâtr3S 
gruneleux
ocre - concrétions rouilles 
plus coFipact

tourbe non hcrenêne
taches rouilles - r^.-flet prisâtres 55,7 24

H..0 ''.O.2'

33.7 17,5 5,4

5,3

"argile" boige gris 
devenant rte + en +"ccllante

§îâîiGî}_Dl-§ - rarais ^ joncs. 

jc-'C s 50 5 75 % rt- rocouvrerent 
brun noir

I I lacis do racines
H„0 M.O. '.H 

81,R 60,75 5,3
2·

15
tourbe très léofirc «7,4 85 ?v7

40
tourbe + lourde



33

TR/^NSECT III : pr^s d'^uxais {^vril 1976)

Staticn_n®_9_= pr^ iiygrcmésophilr.

joncs » 10 % do rccruvroront 
hculque, f$tuoyr.

ттиттттго Firmт'тттгггрFOTTÏÏÜ pHTcrâ
viens

!Ττ ΓΤbrun fore* 
compact 
lacis de 
racines
gris vert 
narmeri sê 
structure 
polyîdri-

2‘

60Λ 13.a 5.Й

10.7$ 5.7$ Λ.3 1.73 19 27,75 40 1S.5, 15.5 30.534,a 10.2 4,3

que
pscudo-gloy

tourbe brune 
ncirs cenpae 
sur 15 cm 
puis spon­
gieuse.

25

30,4 5,379

St-'tion n° 10 - pr' h rvlinie.

çh'-i. îement tr*s pur à agrostis

pH.tourbe brune noire 
compact
lacis de racines

tourbe cbccolatSc 
spenpieuse
SG liquéfiant en profondeur

.0H 2
•47P2.6 56.6

70,2 4,589,fi20

Statiçn_ll « marais f^u Pont - Tribehou (février 1976).

treus de bombes formant de cotites rares

joncs = 25 â 40 % de recouvrGinir.t.
brun fonc4, comnact 

I 1 relativemont arinraleux
H

? .0 pü.

26 5,240,2
20

75,3 57 5.3tourbo Inurdo

35

55 5.7tourbe sc liquéfiant 
avec reflots roux~cbccnlat*

61,2

J

= marais du Pont - Tribeheu.Station U

profil identique, rais jonc inexistant.



Transtct : Bris '‘и Horr'^t H'>tenay. 

(vcir photr \Z.)

pins sylvGStra
chines î.'-'-ionculés, bculeaux v·:гг^'.тч-х 
fcus^res aiçlas, r''linies 
pousses de châtaigniers.

й.0,2 <:0,5 y iPiPг ço <0,1l.f L.ilE.tS.t L.tC !>*■' yrr.wiers

litière
horizon organique 
feulraqe •'run roux 
plus noir S 1л base

cris-bcigc 
structure en "oStc 
d'amandes",cailloux 
à 1л base

3,974/. 75,3
2

!Q 10.5q1.1,530,5/* e 15•15,542,5707 221,3 7.5 9.5»

.•e plus '.n plus 
СОТ!,· act
rramerisetiens jeunî- 
vert
ccncréti'‘ns d'exy'·. 
ferrique

4,523.7 O, J

5d------1·
“àr:;:ilo"rcre· jaune 
с5б plus en plus cc~)ïcte

22,9
.25 2'3 I,-’,3 1.35P ,252211,2535,7533,352\5174}'î6

f (*>



fli'fjJ.JSivoir phcto Ч.4)
i.iê.'ne situatlfti le profil I, Incalis·^ è uno vingtaine r^c môtres 

;)ΰϋρ1δη··5Γί Oc cb?.n(-s péf!onculOs et de châtaigniers, libres, ronces.

ЯГ? <0.2 ko,5 Wlrr'-i. 1.00 ko.iL.f. L.ngravierss.t L.t%·'?. fi.O

ncirâtr:, tfès l&ger 
nen StruCtlTi' 
gris-bci'.f en 
:!'amanJes'‘

'.Λ22-Э4 - . *
10 0.53.76 2:5oâte 14 c17,75 43:56.7S60,7525./5*»,36,25r ·» 7-Ч,,/

ocre-verdStrs,
fricbîs
struc.tv^ .50lyt:'ri- 
ci'c traces U'oxyda- 
Ûons fe rriques

13;54-25 4,25ii;7â4617-523P г63·524,254·3<:?62S-8

20

0,52?· 3,54:52:75 13,23 321.7 41.517,5l-.B9.7560,25ocre
léotrenent ‘'srengieu*'

»7,25

30

ocre orangé 
traces ncires et 
d'autres + claires



Р^ггтЛ _!£

t'-s olate?.u, st;».t1c.n-‘'ir;linl'.
tafUis de c.ïat5ic;niers
hcux

Imir0.50.?MPOnraviers U.f L.f'\tL.tS.t:;.c

1 5run noir, très Ιδί^ΟΓ î brun ois, 
j nombreux cailloux

■j structure огепиэ

47, г-5,7с
0.55.5 30.75η15,5Чй1?4'’·.5031,75• с11,7924ΙΖ »·

2,2а 0,54,75Ocre roux
structure an Unclles 
friable

ЙP2i^,5n5P,544·, 531·, 5Λ , t3.519

aa

1.29 0.252,5\7513ccra-roufe
rarnorisation rouilla -t 
ncirttr':

241Λ032,253821,75-.720,0 8

lOO

СЛ
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LEXigUF

f'ction anthrcpiquG : action Thoirrar (pacan^s, fou, amendements...)

Cladiaic : lande tourbeuse οθ pr*dcrino 1'' riadiupi rariscus.

Herbac’o : prairie do haut-oays

Limes ; fosses de f^rainaoe limitant los parcelles

ensenblc des basses terres et par '‘xtension ense'^lo de 
la zme étudiée

marais : prairie collrîctivc de bas-pays

itoliniaie : lande dominée par un nêuple'-ent de Mcllnla coerulea, 
appelle localement "herbe sûre"

Phraomitaie : peuplement de Phragmites cormmis, anpelée localement 
"rotz".

pri : prairie individuelle de bas-pays.

Rosières : apocllation locale de landes humides oh prédominent les 
peuplements de roseaux, scuvent colonisas par los artères 
"d’oau" (saules do manière systématique, parfois aulnes ou 
chênes pédonculés).

Transect : coupe schématique qui associe végétation, topographie et 
sols.

'tarais :
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P. - note en bas de page. Иге f-.naftrobiose

p. 19 - lire Calamaprcstis lanceclata 

p. 20 - lire ^‘olinia coeruloa 

p. 22 - Иго Rlechora hederacea 

p. 24, lire les iî^brications inextricables

Annexe :

p. 27 “ (5.2), lire anparaissent.


